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Financière Tradition: résultats S1
IVF Hartmann: résultats S1
Zug Estates: résultats S1 
Plazza: résultats S1
OFL: indice hypothécaire de réfé-
rence
OFS: chiffres d’affaires du commerce
de détail juillet
Indice PMI des directeurs d’achat
août

PHILIPPE REY

L’ensemble des chiffres de Pictet
au premier semestre 2017
prouve que ce groupe demeure
une référence dans les métiers de
gestion de patrimoines privés et
institutionnels. En considérant le
panier de plusieurs paramètres
clés, à savoir les actifs sous gestion
ou en dépôt, l’efficience mesurée
par le ratio coûts/revenus
(cost/income ratio), les ratios de
solvabilité ainsi que le rendement
des capitaux propres (ROE).
Ce panier de paramètres démon-
tre que Pictet demeure en tête de
classement, même si certains
concurrents font mieux s’agissant
d’indicateurs pris séparément.
Sans s’étendre par ailleurs sur les
aspects qualitatifs (des autres
forces de Pictet) en termes de ré-
putation, recrutement, forma-
tion, services, performance et bi-
lan (à cet égard, Pictet n’offre ni
crédits commerciaux, ni services
de banque d’affaires).

Leader en termes d’actifs
de la clientèle
Le groupe Pictet demeure claire-
ment le numéro un parmi ses
pairs suisses en ce qui concerne
les actifs sous gestion ou en dépôt

qui se montaient à 479 milliards
de francs au 30 juin 2017 (contre
462 milliards à fin 2016). Certes,
sur ce plan Pictet parle d’impor-
tants apports nets dont ont béné-
ficié à la fois la gestion de fortune
et la gestion d’actifs mais sans en
donner cependant le détail. Julius
Baer Group a publié des actifs
sous gestion de 355 milliards de
francs à fin juin 2017 avec un af-
flux net de capitaux de 10,2 mil-
liards  (ou 6,1% annualisé).

S’agissant de l’efficience, Pictet a
publié un ratio coûts/revenus de
73%, en nette amélioration par
rapport au 1er semestre 2016
(76%). Celui de Julius Baer (hors
amortissements, provisions et
pertes) s’est élevé à 69,1%, ce qui
est bon.  
D’autres banques de gestion de
fortune et d’actifs se situent à plus
de 80%, signifiant sans doute une
structure de coûts trop lourde.
Dans ce registre, Union Bancaire

Privée (UBP) affiche un leader-
ship avec un cost/income ratio de
63,5% à fin juin 2017 (67,9% à
fin décembre 2016). 

Au-dessus de 20% 
Une forte solvabilité inspire
confiance, à plus forte raison dans
le secteur bancaire ! Un facteur
de différenciation réside en effet
dans une capitalisation conforta-
ble, et ce durablement. Or le ratio
de fonds propres durs de (CET 1)
Bâle III du groupe Pictet a atteint
21,0% à fin juin 2017, ce qui est
sensiblement plus élevé que celui
de Julius Baer Group qui recèle
plus d’effet de levier et de good-
will dans son bilan suite à di-
verses acquisitions. Le goodwill
et les autres actifs incorporels de
Julius Baer Group s’élevaient ef-
fectivement à 2,8 milliards de
francs, comparé à des capitaux
propres de 5,4 milliards de francs.
Le ratio CET 1 de Julius Baer res-
sort à 14,9% à fin juin (à 11,9%
pleinement appliqué). 
Le groupe Lombard & Odier
(dont les actifs de la clientèle to-
talisaient 242 milliards de francs
fin juin 2017 contre 233 mil-
liards fin 2016) apparaît comme
chef de file dans ce domaine, avec
un ratio CET 1 de 28,7%. N’hé-

sitant d’ailleurs pas à affirmer
qu’il compte parmi les mieux ca-
pitalisés au monde. Toutefois, le
cost/income ratio s’est établi à
82%.

ROE attractif
Pictet obtient une rentabilité at-
tractive des fonds propres (16,3%
en 2016 et 17,8% en 2015). Le bé-
néfice consolidé de 246,5 mil-
lions de francs au premier semes-
tre 2017, au regard d’un total
d’un fonds propres de 2,76 mil-
liards de francs, laisse augurer du
maintien à un niveau élevé, si-
multanément à une forte capita-
lisation. 
La conjugaison pérenne de ces
deux éléments essentiels, au vrai
un savant équilibre, ne va pas de
soi dans le monde bancaire. 
Pictet parvient justement à le
faire. Julius Baer a publié un ren-
dement des capitaux propres cor-
porels (ROTE, c’est-à-dire sans le
goodwill et autres actifs incorpo-
rels) annualisé de 31,6% pour le
premier semestre 2017. Si l’on
incorpore les actifs incorporels,
Le ROE s’établit aux alentours
de 15% dans le cas particulier,
tout en allant crescendo. Mais eu
égard à un effet de levier plus
élevé.!

Les chiffres semestriels du groupe

Pictet parlent d’eux-mêmes
BANQUES. Les résultats au premier semestre 2017 démontrent globalement que ce groupe reste une référence dans la gestion d’actifs.

NICOLAS PICTET. L’ensemble des activités a contribué à la hausse
des revenus et du bénéfice lors du premier semestre.
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Le groupe bancaire Reyl a doublé
son résultat opérationnel à 12,3
millions de francs lors du premier
semestre 2017. Après ajuste-
ments de consolidation, les pro-
duits d’exploitation se sont établis
à 57,2 millions de francs (+21,4%
par rapport au premier semestre
2016). Le bénéfice net s’est inscrit
à 10,3 millions (+152,4%). Le to-
tal des avoirs administrés a éga-
lement progressé de 15,7% sur la
même période pour atteindre
13,5 milliards. 
On relève en particulier un ratio
charges/produits d’exploitation
(operating cost/income ratio)
d’environ 76%. Par conséquent,
Reyl fait preuve d’une meilleure
efficience que d’autres banques
dans ses secteurs d’activités. Ce
ratio s’est élevé à 78% en 2016 et
à 77% en 2015. Reyl présentait
par ailleurs un ratio Finma Tier
One  de 17,7% l’an dernier et de
17,0% en 2015. Ce ratio n’est pas
publié précisément au 30 juin
2017. En somme, cette banque
ne fait pas non plus mauvaise fi-
gure sur le plan de la solvabilité.
Ses fonds propres consolidés dé-
passaient 73 millions de francs
au 30 juin (dont des intérêts mi-

noritaires dans les capitaux pro-
pres d’environ 15,9 millions de
francs). Les liquidités du groupe
se montaient à 164,3 millions, en
comparaison de 112,2 millions à
la fin de 2016.   

Bonne tenue d’ensemble
La progression des résultats se-
mestriels s’explique par la bonne
tenue de l’ensemble des lignes
d’activités du groupe, en particu-
lier dans les domaines de l’asset
management, du wealth mana-
gement et du corporate advisory
& structuring, selon Dominique
Reyl, président  du conseil d’ad-
ministration, et François Reyl, di-
recteur général (CEO). 
L’unité RAM Active Manage-
ment a enregistré une hausse de
ses commissions de performance

(+6,7 millions de francs) en raison
de conditions de marché plus pro-
pices à la surperformance de ses
stratégies de gestion systéma-
tiques, alors que le wealth mana-
gement a vu ses revenus liés à la
gestion, au négoce et au crédit
s’améliorer en Suisse, en Asie et
au Moyen-Orient. L’activité dite
corporate advisory & structuring
a poursuivi sa progression et le
développement qualifié de fort
du nombre de projets en cours. 

Mutation profonde
Dans un contexte de mutation
profonde pour l’industrie ban-
caire, Reyl demeure persuadé que
ses capacités entrepreneuriales
(des qualités essentielles pour être
plus agile et rapide) ainsi que ses
facultés d’adaptation et d’inno-
vation au bénéfice de sa clientèle
lui permettront de faire face avec
succès aux défis qui se présente-
ront.!

Le groupe Reyl n’a pas à rougir

dans son secteur d’activités

Le résultat opérationnel semestriel a doublé. Cost/income ratio au-dessous de 80%.

FRANÇOIS REYL. Bonne tenue
de l’ensemble des activités. 

REYL FAIT PREUVE 

D’UNE MEILLEURE

EFFICIENCE 

QUE D’AUTRES BANQUES

DANS SES SECTEURS

D’ACTIVITÉS.

SAXO BANK (SUISSE):
réel retour dans le vert 
Saxo Bank (Suisse) a fait bondir
son bénéfice net au premier se-
mestre de 39%, par rapport aux
six premiers mois de 2016, à 3,2
millions de francs. Le produit d’ex-
ploitation du courtier en ligne a
progressé de 5%, à 12,1 millions.
La croissance des revenus issus des
opérations d’intérêt et des opéra-
tions de commission a contribué
à cette amélioration, a indiqué hier
la filiale helvétique du groupe da-
nois Saxo Bank. Les fonds propres
se montaient à 58,3 millions de
francs au 30 juin 2017, contre 55,1
millions un an auparavant. Le ra-
tio de fonds propres est monté à
34,7%, contre 32,9% un an plus
tôt. Saxo Bank (Suisse) s’est réor-
ganisé et a lancé de nouvelles of-
fres numériques, parvenant à re-
trouver la zone bénéficiaire en
2016, après une perte en 2015.
Plus de 100 instituts bancaires
dans le monde bénéficient de la
plate-forme de négoce en ligne du
courtier. Depuis le mois de mai, le
groupe chinois Geely, qui détient
entre autres le constructeur auto-
mobile Volvo, est l’actionnaire
principal de Saxo Bank, avec une
part de 26%. – (ats)

VON GRAFFENRIED:
la banque devient
Pensador Partner 
La banque privée bernoise Von
Graffenried a vendu sa partici-
pation majoritaire dans le ges-
tionnaire de fortune Von Graf-
fenried, von Burg, Kaufmann,
Winzeler Vermögensverwal-
tung, basé à Zurich. Les titres ont
été cédés au cofondateur zuri-
chois, mettant un terme à 22 ans
de partenariat, a indiqué un com-
muniqué hier. L’entreprise
change de nom et devient Pensa-
dor Partner dès aujourd’hui.

CAISSES DE PENSIONS:
placements immobiliers 
à double tranchants
En réponse aux taux négatifs et
aux faibles rendements des obli-
gations, les caisses de pensions in-
vestissent de plus en plus dans
l’immobilier. Mais la perfor-
mance de ces placements n’est pas
sans faille, selon une étude. L’aug-
mentation du taux de logements
vacants et la baisse des rende-
ments réduisent de plus en plus
la performance des placements
immobiliers, a indiqué hier
KPMG. Actuellement, près d’un
cinquième du volume d’investis-
sement des caisses de pension et
des fondations de prévoyance est
placé dans l’immobilier. En re-
vanche, l’immobilier étranger of-
fre davantage de potentiel et pour-
rait représenter une alternative,
selon les experts de KPMG. – (ats)

La banque Vontobel a mis à jour
ses prévisions à moyen terme.
D’ici à 2020, l’établissement am-
bitionne de croître plus vite que le
marché dans toutes ses activités
clés. Pour le produit d’exploita-
tion, la banque cible une crois-
sance de 4 à 6% d’ici à 2020, a-t-
elle indiqué hier en marge de sa
journée investisseurs. 
Concernant l’afflux net d’argent
frais, l’établissement a revu à la
hausse ses prévisions de croissance,
de 3 à 5% précédemment à désor-
mais de 4 à 6% dans les deux divi-
sions Wealth et Asset Manage-
ment.
Le rendement des fonds propres,
jusqu’ici attendu à plus de 10%,
devrait dépasser 12% d’ici 2020.
Le ratio coûts/revenus devrait
quant à lui s’inscrire en dessous de
75%. La banque souhaite conser-
ver une capitalisation solide. Le ra-
tio de fonds propres durs (CET1)
est escompté à plus de 12%. Les
bénéfices non utilisés pour la crois-
sance organique et les acquisitions
seront reversés aux actionnaires.
A moyen terme, Vontobel vise un
ratio de distribution de plus de
50%.
Dans la division Wealth Manage-
ment (gestion de fortune), Vonto-
bel table d’ici 2020 sur une crois-

sance de 4 à 6% d’afflux net d’ar-
gent frais. Une hausse de plus de
10% est escomptée sur les marchés
suisse, nord-américain et certains
pays émergents. La marge brute
devrait être maintenue à plus de
65 points de base (pb), contre 75
pb précédemment. Le ratio
coûts/revenus est attendu en des-
sous de 75%. De nouvelles pres-
tations seront proposées aux ges-
tionnaires de fortune externes
(EAM).
La croissance devrait être similaire
dans le segment Asset manage-
ment (gestion d’actifs), la marge
étant quant à elle escomptée à plus
de 40 pb, malgré la pression sur
les frais et les changements dans
le mix produits. Le ratio coûts/re-
venu est attendu inférieur à 65%.
Le produit d’exploitation de la di-
vision Financial products devrait
dépasser les 300 millions et le ren-
dement du capital investi (ROAC)
devrait s’inscrire en dessous de
30%. Jusqu’ici, la banque tablait
sur plus de 25%. Le ratio coûts/re-
venus est attendu sous la barre des
65%.
Les nouveaux objectifs devraient
pouvoir être atteints «sans devoir
effectuer des acquisitions», a pré-
cisé le directeur général Zeno
Staub.!

Vontobel surperformera

le marché d’ici 2020

La croissance du net new money est revue à la hausse.
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